I - 	INTRODUCTION





	Avant d’aborder ce thËme spÈcifique il faut faire la distinction entre le franÁais 	commun et les franÁais spÈcialisÈs.


	Une enquÍte statistique menÈe en France a permis l’Ètablissement d’un lexique de la 	langue parlÈe qui comprend un premier moyen d’environ 1.000 mots frÈquents 	(“usuels et “utiles”). Ce sont des mots grammaticaux, substantifs, verbes et adjectifs. 	Au del‡ de ces 1.000 mots, il existe une deuxiËme zone de mots communs ‡ tous les 	locuteurs et constituÈe par un lexique disponible Fondamental. L’ensemble du 	lexique des mots frÈquents et du lexique des mots disponibles communs ‡ toutes les 	catÈgories de locuteurs constitue ce que l’on appelle Le Lexique Commun 	Fondamental.


	A part cela, il faut encore distinguer un lexique spÈcialisÈ qui se diffÈrencie 	essentiellement selon l’expÈrience professionnelle et culturelle des locuteurs.


	Ce vocabulaire spÈcialisÈ comprend plusieurs zones dont une vaste aire regroupant 	des termes communs ‡ plusieurs domaines spÈcialisÈs: c’est la zone des LEXIQUES 	GENERAUX D’ORIENTATION SCIENTIFIQUE; quant aux VOCABULAIRES 	TECHNIQUES, ils sont propres ‡ une science, une technique donnÈe ou ‡ un seul 	groupe de spÈcialistes et utilisÈs dans la terminologie (vocabulaire de la voile, de 	l’automobile, de la chimie...).











II - 	FRAN«AIS SCIENTIFIQUE ET TECHNOLOGIQUE





	On voit comment se structure la spÈcialisation progressive de la langue au niveau 	lexical, mais plusieurs voies d’accËs existent au problËme des vocabulaires 	scientifiques, techniques ou professionnelles: une voie historique qui montrerait 	comment s’est opÈrÈ la constitution de ces lexiques spÈcialisÈs, la partition entre eux 	et le lexique gÈnÈral; une voie Ètymologique, une voie statistique etc.


	Mais, l’analyse de tout cela serait trop long et exhaustif, donc, ce qui nous intÈresse 	c’est d’examiner seulement quelques traits spÈcifiques au terme scientifique et 	technique pour connaÓtre quelles fonctions remplissent ces “ langues spÈcialisÈes ”.


	Le terme scientifique et technique a essentiellement une fonction de dÈnotation, de 	dÈnomination ; il tend ‡ Ítre monosÈmique, mÍme si certains de ces composants 	(racines au opÈrateurs) sont polysÈmiques.


	Ces racines ou opÈrateurs sont des mots pleins qui, en raison de sens gÈnÈrique, 	entrent dans la dÈsignation de longues sÈries. Ainsi, les opÈrateurs logie, logue 	permettent la formation de biologie, gÈologie, archÈologue, spÈlÈologue, etc.


	Le terme scientifique et technique, dËs lors qu’il est employÈ dans son champ 	spÈcifique, tend ‡ rester univoque.


	Il y a bien l‡ une diffÈrence fondamentale de fonctionnement avec les mots “ usuels ” 	qui sont structurÈs d’un point de vue sÈmantique, alors qu’il y a peu de sens ‡ 	vouloir Ètablir la “ structure sÈmantique ” des 300.000  termes de la chimie qui sont 	structurÈs du point de vue de la chimie.


	Cela peut nous amener ‡ affirmer qu’il y a deux lexiques dans une langue:


	- un lexique structurÈ, linguistique.


	- un lexique “ nomenclateur ” et terminologique.


	Cette observation ne signifie pas que l’analyse linguistique n’ait rien ‡ dire sur ces 	lexiques, sur leurs types de formation (emprunts, calques, dÈrivation et composition),	sur l’ensemble de leurs structures phonÈtiques et morphosÈmantiques (p. ex : les 	suffixes – ite/-ose qui opposent mÈdicalement arthrite (+ inflammatoire) ‡ arthrose 


	(- inflammatoire).


	La dÈrivation joue un rÙle important dans le franÁais technique. La multiplication 	des appareils techniques et des procÈdÈs de travail correspond ‡ un besoin identique 	de diversification et de multiplication au niveau du vocabulaire. La dÈrivation a 	pour objet d’accroÓtre le stock lexical en transformant des mots (substantifs, verbes, 	adjectifs, adverbes). La dÈrivation peut se faire ‡ travers: la suffixation et la 	préfixation.








	2.1.	La suffixation





		Ce procÈdÈ consiste ‡ associer au mot base un suffixe dont la fonction est 			double: changer le mot de classe et orienter le mot nouveau dans un champ 		lexical dÈterminÈ, diffÈrent du premier.








La situation technique fait que les dÈrivations suffixales les plus 				actives sont celles qui portent les noms sur l’action. (Noms d’action). 


			Èquilibrer - Èquilibrage


			laminer - laminage


			percer - perÁage etc.





Il y a un autre procÈdÈ de dÈrivation en – TION :


			transformer - transformation


			pulvÈriser - pulvÈrisation


			projecter - projection etc.





La dÈrivation en – EUR ne dÈsigne plus l’action ou l’opÈration 				comme dans les cas prÈcÈdents, mais l’agent de l’action. Elle dÈrive du 			mÍme verbe que celui qui a donnÈ une dÈrivation en – AGE :


			dÈmarrer - dÈmarrage - dÈmarreur 


			sonder - sondage - sondeur etc.





La suffixation en – ITE ‡ partir d’adjectifs nous donne ce que l’on 				appelle “ noms de qualitÈ ” :


			acide - aciditÈ


			instable - instabilitÈ etc.








	2.2.	La préfixation





		La prÈfixation se diffÈrencie de la suffixation parce qu’elle ne dÈtermine pas un 		changement de classe du mot. Les prÈfixes les plus utilisÈs dans le langage 			technique sont :


“ DE ” ‡ valeur nÈgative


“ RE ” Èquivalent ‡ “de nouveau”


      


 			faire – dÈfaire – refaire


			bobiner – dÈbobiner – rebobiner


			monter – dÈmonter – remonter etc.


	D’autre part, le discours scientifique et technique, possËde certains traits syntaxiques 	spÈcifiques: - une grande simplicitÈ du systËme verbal ‡ cause de la suppression de 	toute rÈfÈrence personnelle; on centre l’attention sur le fait technologique qui est en 	dehors de tout souci de personnification. Le texte est objectivÈ et ‡ cet effet, ne 	comporte que des verbes au prÈsent de l’indicatif dont un grand nombre sont 	transformÈs en forme passive: sont obtenus, sont commandÈs ...


	La transformation passive peut-Ítre considÈrÈe comme un des composants essentiels 	du discours technique dans la mesure o˘ elle participe ‡ cet effort d’objectivation. On 	utilise la forme passive comme neutralisation des marques de la personne.


Une prÈpondÈrance accordÈe au point de vue aspectuel sur le point de vue 	temporel. Tout travail scientifique ou technique se situe dans une perspective 	atemporelle. Le fait est ÈtudiÈ en soi, dans sa permanence.


Une grande utilisation des constructions nominales.


Une grande prÈcision liÈe ‡ la concession nÈcessaire ‡ l’information technique et 	qui donne naissance aux unitÈs lexicales complexes. Ces unitÈs peuvent Ítre classÈes 	en deux sÈries:


		- Celles qui distinguent l’appareil ou l’outil suivant ces caractÈristiques internes 		(forme, nature du matÈriel...)


		Ex: 	une lime ‡ section triangulaire; une ampÈremËtre avec transformateur 			de courant


		- Celles qui distinguent l’outil ou l’appareil d’aprËs la fonction qui lui est 			assignÈe :


		Ex: 	un outil couteau ‡ charioter; un robinet de dÈcompression





	On ne peut pas ignorer le point de vue sociolinguistique dans cette Ètude:


D’abord parce que des niveaux de langue peuvent traverser les vocabulaires 	proprement techniques, par exemple la production d’argots professionnels.


Ensuite parce qu’un lourd contentieux existe entre “ le discours de la norme ” et le 	“ jargon des sciences ” surtout parce que les divisions dites “ techniques ” ou 	“ professionnelles ” de la langue sont toujours, en mÍme temps, des divisions 	sociales.


	Toutes les langues spÈcialisÈes jouent un rÙle Èminemment social: elles 	fonctionnent au sein d’institutions ou de groupes.





III -	LE FRAN«AIS ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL





	3.1.	Style





		Les Ècrits de l’administration doivent Ítre accessibles ‡ tous et comporter un 		vocabulaire que tout le monde puisse comprendre.


		Dans la rÈdaction l’auteur doit Ítre tout ‡ fait impersonnel; il n’y a pas de place 		pour l’imagination, pour le talent. Quelle que soit la spÈcialitÈ de chacun 			(administrateur, commerÁant, industriel...) son premier devoir est de 			s’exprimer dans un langage clair et prÈcis qui ne comporte d’autres originalitÈs 		que celles qu’impose la spÈcialitÈ du sujet.





	


	3.2.	CaractËres spÈcifiques du langage administratif ou commercial





Le respect de la hiÈrarchie: Le subordonnÈ propose et le supÈrieur 				dispose, d’o˘ l’emploi frÈquent du conditionnel qui rÈserve la facultÈ de 			dÈcision ‡ l’autoritÈ la plus ÈlevÈe.





La responsabilitÈ: La rÈdaction administrative rÈpugne ‡ l’anonymat. 			L’emploi de la premiËre personne du singulier est de rigueur. Alors que 			le commerce et l’industrie dont l’organisation repose le plus souvent sur 			des sociÈtÈs anonymes emploient gÈnÈralement la 1Ëre pers. plur.: Nous 





L’objectivitÈ: l’administration et, aussi, le commerce est un service 			public, elle doit, donc, Ítre impartiale et objective et rejeter de sa 				rÈdaction toutes les expressions avec un caractËre arbitraire. Il en rÈsulte 			un style impersonnel, assez froid, mais qui donne dans son ensemble 			une impression d’homogÈnÈitÈ et de pÈrennitÈ.


			Ex.: Je vous annonce... ; J’ai le plaisir... 





La Courtoisie: l’absence de passion a pour consÈquence la courtoisie. 			Une autre raison c’est que dans l’administration la personne qui signe 			incarne l’Etat tandis que dans le commerce c’est le P.D.G. Dans les deux 			cas la politesse est la marque des personnes de haute distinction.


			Ex.: Il me semble inopportun; Je dÈplore que 


			La rÈdaction doit Ítre aussi empreinte d’une certaine “noblesse”.





La Prudence: les faits rapportÈs ne devront pas avoir un caractËre 				absolu ou universel, ils seront le plus souvent sous rÈserve de 					confirmation.


			 Ex.: A mon avis, Il me semble, Sans prÈjuger ...





La prÈcision: si tout ce qui comporte des alÈas doit Ítre exprimÈ avec 			prudence, en revanche, tout ce qui est vÈrifiÈ doit Ítre indiquÈ en termes 			prÈcis.


       			Ex.: 	Commerce: Votre lettre du mois ÈcoulÈ


                			Administratif : Votre lettre du 8 avril 1998 





Les formules: Il ne suppose ni syntaxe particuliËre ni vocabulaire 				spÈcial: cependant le langage utilisÈ fait appel ‡ un certain nombre de 			mots qui reviennent plus souvent que d’autres et dont l’emploi facilite 			la t‚che du rÈdacteur.


    			 Ex.: 	Formules d’introduction se rÈfÈrant ‡ un ÈlÈment prÈcÈdent:


				Me rÈfÈrant ‡ ...; En rÈponse ‡ votre...





				Formules d’exposition: J’observe ...; Je souligne...





				Formules ÈnumÈratives: En premier lieu...; 	D’une part...; D’autre 				part...





				Formules de conclusion: En consÈquence...; En dÈfinitive...; Je 					vous prie...
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